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Schémas de Barcino

Croissance de la ville de Barcelone

Barcino, la Barcelone romaine, a été fondée aux environs de l’an 15 avant Jésus-
Christ, sous l’Empereur Auguste. La ville romaine de Barcino fut construite sur une 
petite hauteur, s’étendait sur environ cent hectares et comptait tout au plus mille 
habitants. L’espace urbain était entouré de murailles de deux mètres de large et 
percées de quatre portes d’entrée donnant sur deux rues principales de la ville. Ces 
deux artères se croisaient exactement au centre de la ville romaine, formant ainsi 
une place publique.
Au IVème siècle après Jésus-Christ, de nouveaux remparts furent édifiés autour 
de Barcino. Ces murailles étaient adossées à la partie extérieure de la première 
enceinte et étaient renforcées par différentes tours de défense.
Barcelone est une ville idéalement située. Elle est entourée de montagnes au nord 
et bordée par la mer au sud. Cette localisation lui a permis, depuis le Moyen Age, 
de se développer de façon autonome, que se soit au niveau politique ou sur le plan 
culturel. Depuis cette époque, Barcelone est un territoire riche - qui se construit 
indépendamment des autres centres urbains importants situés aux alentours tels 
que Valence ou Saragosse - et sa prospérité n’a cessé d’augmenter, en se focalisant 
de manière prononcée sur le développement de la région urbaine.
Au Moyen Age, Barcelone fut un centre de commerce important au niveau de 
la Mer Méditerranée grâce aux deux rivières, Llobregat et Besòs, qui entourent 
Barcelone à l’Ouest et à l’Est respectivement. Celles-ci facilitent l’échange et la 
communication entre les différentes villes avoisinantes. Barcelone a conservé 
de nombreuses traces de cette époque florissante qui s’étendit du XIIIème au 
XVème siècle. En visitant la ville, il est possible de percevoir et de distinguer les 
élargissements successifs des murailles qui ont été nécessaires en raison de la 
croissance et du développement de Barcelone à l’époque médiévale. Le Roi Jaume 
Ier décida de construire de nouveaux remparts et, plus tard, Pere el Ceromonios 
élargit encore l’enceinte.
Au XVIIIème siécle, la bourgeoisie acquiert des richesses importantes et ce sera ce 
groupe qui dirigera l’urbanisation ainsi que le commerce - les imports et exports - 
de la ville.
En raison de sa richesse, la municipalité de Barcelone parvient, entre les années 
1870 et 1920, à annexer vingt-sept petites municipalités qui l’entourent. Ceci 
permet à Barcelone de s’imposer comme une ville européenne caractérisée par un 
poids géographique et une importance économique remarquables.
Un autre fait important à souligner au niveau de l’évolution de la ville est le 
développement industriel qui a permis à Barcelone d’affronter les défis liés au stress 
urbain. Ces challenges sont apparus dans la période d’urbanisation rapide comprise 
entre les années 1950 et 1979. Ce phénomène inclut notamment l’apparition de 
l’automobile, la construction de routes macadamisées, des attentes supérieures en 
ce qui concerne le niveau de vie, une meilleure éducation, ...

INTRODUCTION

L’urbanisme de la ville de Barcelone
B
C
O

A
E
N

R
L
A



L’essor économique de Barcelone entraîne une augmentation importante de sa population 
qui, de 350 000 habitants en 1878, passe à 509 000 en 1897 puis à 587 000 en 1910. La ville 
peut accueillir cette population suite à la démolition, en 1854, des remparts de Barcelone. 
Ces remparts constituaient, dans un contexte médiéval, un élément protecteur pour la ville 
mais cloisonnaient cependant les habitants à l’intérieur d’un espace confiné et défini. Dans 
un environnement de densification d e la population et de manque d’espace, les murailles 
étaient un élément d’affaiblissement et de fragilité de Barcelone. Ce phénomène s’illustra 
notamment par une augmentation du taux de mortalité liée au manque d’hygiène et aux 
épidémies.
En outre, en 1851, une ordonnance royale charge Cerdà de proposer un plan d’extension 
de Barcelone. Les objectifs principaux de ce projet visaient d’une part à accroître la surface 
totale de Barcelone - permettant ainsi son extension au-delà des limites précédemment 
marquées par les murailles - et d’autre part à fournir un système alternatif plus ordonné par 
rapport à la trame complexe du centre historique de la ville.
Il faut savoir que Cerdà est un des premiers urbanistes modernes, diplômé de l’Université 
de Madrid en tant qu’ingénieur des Ponts et Chaussées. Cerdà était fortement influencé 
par l’urbanisme progressiste - une discipline fondée sur les utopies socialistes, dont le but 
était de réformer la société par l’espace. L’urbanisme progressiste s’est présenté comme 
une solution scientifique aux problèmes posés par la croissance démographique des villes. 
La plupart des urbanistes progressistes avaient pour intention d’améliorer la société et les 
conditions de vie par le biais de la modélisation de l’espace urbain.
Pour la conception d’une ville, notamment celle de Barcelone, Cerda basait son projet sur 
différents éléments concrets tel que des analyses démographiques et sociologique, des 
relevés topographiques et climatiques, et des analyses fonctionnelles de la vie urbaine. 
Toute son approche est fortement déterminée par le positivisme, c’est-à-dire la réforme et 
l’amélioration de la société par la science et la technique.
Cependant, de vives protestations d’autonomie se lèvent : elles poussent la mairie à lancer un 
concours au niveau du plan d’extension de la ville. Cette idée est acceptée par Madrid – mais 
seulement à titre consultatif - dans le but de confronter les projets primés à celui de Cerdà. 
Le vainqueur du concours est l’architecte municipal de l’Académie barcelonaise, Antonio 
Rovira, qui présente un modèle d’extension concentrique, autour de la vieille ville. Ce modèle 
conservateur, qui s’inscrit fortement dans la continuité historique, contraste nettement avec 
la proposition de Cerdà. Ce dernier dressait en effet un plan de ville « intégrale » , basé sur 
une structure réticulaire, ouverte et aérée.
Le 7 juin 1859, par Ordre Royal - suite à un conflit politique entre Madrid et Barcelone - le 
Ministère des Travaux Publics approuve officiellement et définitivement le projet de Cerdà. 
Une nouvelle ville voit le jour: l’Eixample (l’Agrandissement). En 1863, Cerda adapte son plan 
d’extension afin de pouvoir incorporer et intégrer le chemin de fer au réseau de voirie.

Les caractéristiques du plan de Cerdà
La trame régulière est dynamisée par une diagonale qui traverse l’entièreté du plan. Ce 
trait unique provient de l’influence de Haussmann - urbaniste Français, qui sous le règne de 
Napoléon III, établit les plans de modification de la ville de Paris. La démarche prise pour 
réaliser une telle percée dépend des idéaux de chacun. Haussmann était motivé par des 
raisons militaires tandis que Cerdà répondait au manque d’hygiène et prônait une circulation 
fluide de cette manière.

Les îlots conçus par Cerdà épousent la forme de la trame créée par la voirie - ayant une 
largeur de 20 mètres accueillant une circulation pour les piétons, les véhicules et les 
transports en communs. Le modèle théorique de l’îlot imaginé par Cerdà était soumis à des 
conditions strictes de réalisation.
Chaque îlot aurait deux volumes construit, chacun ayant une longueur de 113,3 mètres. Les 
volumes seraient implantés de manière à former un ‘L’ou l’un en face de l’autre, permettant 
ainsi d’ouvrir l’espace résultant. Cet espace serait utilisé pour y installer des marchés, des 
parcs ou autres tant que le piéton peut y accéder e t y circuler librement. Cerdà jugea cette 
disposition idéale car elle optimiserait l’apport de l’lumière et la ventilation de l’îlot.
Il est également à noter que la loi de l’extension de 1864 protégeait le type d’ilots ouverts 
et aérés développés par Cerdà et interdisait toute construction non prévue par l’urbaniste. 
Par la suite, en 1876 et 1892, la dérégulation du plan d’extension a permis d’ouvrir les 
portes à d’autres propositions. En outre, les agences immobilières ont émis des exigences 
au niveau de la forme des îlots car elles sont motivées par le profit d’éventuels loyers. Les 
îlots sont ainsi devenus plus denses - les deux volumes de base sont modifiés en volume 
fermé couvrant une surface de 12 370 mètres carrés - plus large et plus hauts et les espaces 
intérieurs des îlots sont privatisés. Les idéaux initiaux de Cerdà ont, par conséquent, 
progressivement disparu.

Changements récents de la ville

Aujourd’hui, Barcelone est devenue une ville de référence et joui d’une image excellente sur 
le plan de l’urbanisme et de l’architecture, notamment grâce à Cerdà qui a conçu le réseau 
urbain de la ville et à Antoni Gaudi qui a travaillé au niveau de son décor et y a laissé une 
empreinte indélébile.
L’organisation des Jeux Olympiques à Barcelone en 1992 a contribué à renforcer cette 
réputation et a permis à la ville de revisiter en profondeur son tissu urbain. Le plan 
d’urbanisme de la cité lié à cet événement fut élaboré par les architectes Oriol Bohigas, 
David Mackay, Albert Puigdomèneck et Josep Martorell du « Studio MBM Arquitectes » 
de Barcelone. Il comprenait la construction de deux mille logements pour les athlètes, 
l’implantation d’un port olympique pour les épreuves nautiques et le réaménagement de 
quatre kilomètres de plages accessibles en métro et qui réconcilie la ville avec la mer.
Les architectes conçurent l’ouverture sur la Mer Méditerranée, ils détruisirent l’ancienne 
zone industrielle désaffectée de Poblenou - prospère au XIXème siècle - qui fut remplacée 
par le Village Olympique et ils enterrèrent le chemin de fer reliant l’agglomération de 
Barcelone à la mer. Des installations réservées aux épreuves sportives (le Stade Olympique 
de Montjuïc, le site Valle Hebron au nord-est de la ville, le quartier Diagonal au nord-ouest 
de la cité, ...) furent implantées en différents endroits de Barcelone. Des voies de circulation 
rapides et périphériques - les « rondas » - furent également construites afin de réduire et de 
désengorger le trafic automobile au sein de l’agglomération et de ne plus porter atteinte à la 
vie des quartiers de la ville.

Plan d’extension de Barcelone dressé par Cerdà

Début de la construction de « l’Eixample » de Cerdà

Plan de « l’Eixample » de Cerda

La diagonale

Schémas des modifications des îlots de Cerdà
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05. JARDIN BOTANIQUE !  
Carrer del Doctor Font i Quer, 2

1989 - 2000 
Carlos Ferrater
   
Le Jardin Botanique est une synthèse poétique 
de l’architecture et du paysage. La disposition du nou-
veau jardin devait être basée sur des questions 
botaniques d’écosystèmes. 
L’idée émerge chez l’architecte, d’étendre une grille 
triangulaire au-dessus du terrain qui s’adapterait à 
n’importe quelle variation de taille selon l’inclinaison 
de la pente. Le système de construction permettant 
de rompre la grille se compose d’un ensemble de 
doubles murs triangulaires concaves ou convexes qui 
changent de taille, de longueur et de rayon.

01. PAVILLON DE BARCELONE !! 
Avinguda Francesc Ferrer i Guàrdia, 7
   
1928 - 1929 (reconstruction 1983 - 1986)
Ludwig Mies van der Rohe
   
Le Pavillon allemand pour l’Exposition Internationale 
de Barcelone en 1929 est une œuvre manifeste du 
mouvement modemiste qui fait partie de l’histoire de 
l’architecture. Le projet fait apparaître un espace do-
mestique fluide et continu sans limites, grâce au jeu 
des reflets des marbres dans les bassins, à l’éclat des 
colonnes cruciformes qui double leur propre infinité, à 
la qualité de la lumière qui amplifie l’horizontalité et 
l’extension spatiale. 

02. CAIXAFORUM
Avinguda Francesc Ferrer i Guàrdia, 6-8
   
1911 - rénovation 2002
Puig i Cadafalch / Arata Isozaki (rénovation)

L’usine textile au pied des collines de Montjuïc fut 
réalisée par l’architecte Puig i Cadafalch, un des 
grands représentants du modernisme catalan. Elle 
sera déclarée patrimoine historique d’intérêt natio-
nal en 1976. Après l’avoir rachetée, l’état décide en 
1997 d’en faire un centre culturel financé par La Caixa 
(asbl) : œuvre sociale qui possède plusieurs institu-
tions dans d’autres villes comme Madrid ou Palma.
En 2002, Isozaki signera une nouvelle entrée, signalée 
par l’ «Iron Tree» en acier corten et verre.

03. FONDATION MIRO !!    
Parc de Montjuïc

1972 - 1975
Josep Lluís Sert

Le musée d’art contemporain construit en l’ honneur 
de l’artiste Juan Miro concilie les éléments de 
l’architecture populaire méditerranéenne avec les 
apports du mouvement modeme. Le plan s’articule 
autour de 3 patios. La promenade architecturale 
créée permet aux visiteurs de ne jamais repasser au 
même endroit tout en lui donnant la possibilité de 
choisir son parcours : monter sur la terrasse afin de 
contempler les sculptures ou bien poursuivre le circuit 
interne à travers les galeries des peintures de Miro.   

07. CC LLEIALTAT SANTSENCA !!
Carrer d’Olzinelles, 31

2014 - 2017
HARQUITECTES

Sensibilisés par le processus collaboratif lancé en 
2009 par les organisations de quartier pour récupérer 
le bâtiment, les architectes mettent un point d’hon-
neur à préserver autant que possible le déjà-là :
Lleialtat Santsenca (1928), une ancienne coopérative 
ouvrière du quartier Sants. Ils définissent alors une 
stratégie d’intervention marquant les actions essen-
tielles, permettant de récupérer et d’augmenter les 
usages des espaces existants et créent un dialogue 
intensif – et tendu, si nécessaire – avec le contexte, 
pour élaborer une proposition durable.

04. STADE OLYMPIQUE   
Parc de Montjuïc, Carrer de Montjuïc

1927 - 1929 / rénovation 1989 - 1992
Pere Domènech i Roura 

Le Stade Olympique est un exemple emblématique de 
l’architecture sportive moderne. Conçu par l’archi-
tecte catalan Pere Domènech i Roura, le stade a été 
construit pour l’Exposition Mondiale de 1929 et a été 
rénové pour accueillir les Jeux Olympiques d’été de 
1992.

   
08. CC CRISTALLERIES PLANELL !! 
Carrer del Doctor Ibáñez, 38

2014 - 2016
HARQUITECTES

Cette installation publique abrite un centre d’éduca-
tion pour adultes, une association et un hôtel. Deux 
des trois côtés du site sont définis par la façade clas-
sée de l’ancienne verrerie de Planell, construite sur la 
Calle Anglesola en 1913. 
Ici, les architectes ont accordé une attention appro-
fondie à la manière dont l’air circule dans le bâtiment, 
la gestion de l’air est assurée par la création des che-
minées et des verrières favorisant l’effet Venturi.

06. FOSSAR DE LA PEDRERA (Cimetière de Montjuïc)
Carrer Mare de Déu del Port, 56-58

1984 - 1986
Beth Galí, Marius Quintana et Pere Casajoana

EL Fossar de la Pedrera est un lieu hautement 
symbolique, qui honore les victimes du combat 
antifranquiste et antifasciste. 
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